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N IC E PH O R E , empereur de Ccnftantipople. 

IR E N E , femme de Nicephore.

ALEXIS Comnene, prince de Grece. 

LEO N C E , pere d’Irene.

M E M N O N , attache au prince Alexis.

Z O E , fuivante d’Irene.

GARDES.

La Stene ejl dam  un fałlon de Pancien palais 
de Conjłantin.
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A C T E  P R E M I E R .

S  C E  N  £  F  R  E  M  I  E  R  E. 

I R E Ń E , Z O i

I  R E N E.

\£ U E Ł  changen ien t nouveau  , quellc fonrbre te rreu r 
O n t  ecarte de nous la  cour & Fenipereur '<

A u palais des fe p tto u rs  u n e  gardę inconnue 

D ans un  filence m o rn e  e to n n e  ici m a vue.
E n  u n  vafte defert o n  a change la cour.

Z o ś.
A ux m urs de C o n ftan tin  trop  fonven t uli bcau jo u r 
E ft lu iv i des h o rreu rs  du plus fuilefte orage.
L a cour n ’eft pas long-tem ps le b ru y a n t aflemblage 
D e  tous nos vains p la ifirs F un  a Fautre enchaines : 

T ro m p eu rs  foulagemeliS des cOeUrs in fortunes.
D e  la foule im p o rtu n e  il fau t qiFon fe re tire . 

N o se ta ts  alFembles p o u r co rrig  er Fenipirc ,

http://rcin.org.pl



C 6 )
Pour'le pcrdre peut-etre ■, & ces fiers M ufulm ans,
Ces Scythes vagaboncls , debordes dans nos cham ps, 
M ille ennemis caches, qu’on nous fait craindre encore 
Sans doute en ce m om ent occupentN icephore.

I  R E N E.

D e fes chagrias fecrets qu’il veut dihim uler 
Je  connais trop la caufe j el!e va m’accabler.
Je  fais par quel foupqon f j  durete jaloufe ,
D ans fo a  inquietude outrage fon epoufe :
II ecoute en fecret ces obfcurs impofteurs 
D ’un efprit defiant deteftables flatteurs ,
T rafiquan t du m enfonge , & de la calom nie, 
E tco u v ra n t la vertu  deleur ignominie.
Qiiel emploi pour'C efar , & quels foins douloureux ! 
Je  le p la in s , & gemis — il fait deux malheureux. — 
Ah.’ que n ’ai-je embrafle cette retraite auftere 
O u  depuis m oa hym en s’eft enferme m on pere !
II a fui ponr jamais rillufion des cours ,
L ’efpoir qu i nous fe d u it , qui nous trom pe toujours , 
La crainte qui nous g lace , & la peine cruelle 
D e fe faire a foi-meme une guerre eternelle.
Q ue ne foulais-je aux pieds ma funefte grandeur f 
Je  m ontai fu r  le tró n e  au faite du m alheur Y 
Aux yeux  des nations vićtime couronnee ,
Je  pleure devant toi m ahau te  deftineej 
E t je pleure fu r-tou t u n  fatal fouvenir 
Q je  m on devoir condam ne , & qu’il ne peut bannir. 
le i l’a i r q u ’on  refpire empoifonne ma vie.
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(  7  )
Z  O E.

De N icephore au moins la noire jaldufie ,
Par d’indifcrets eclats , n’a point manifefte 
Le fentim eńt honteux dont il eft tourm ente.

I r e n e .
S’il cache par orgueil fa frenefie affreufe ,
D ans ce trifte palais fuis-je moins malheureufe ?
Que le fupreme rang  , toujours trop envie ,
Souvent pour notre fexe eft digne de pitie !
Le funefte prefent de quelques faibles charmcs 
Nous eft bien vendu cher & paye par nos 1 armes. 
C ro isqu’il n ’eft point de jo u r , peut-etre de m om ent 
Dont u n  tyran  cruel ne me fafle u n  tourm ent.
Sans objet ( tu  le fais ) fa fombre jaloufie ,
Souvent m it en peril m a deplorable vie.
J ’en ai vu  lans palir les traits in ju rieux  ,
Que ne les ai-je pu cacher a tous les yeux 1 

Z o E.
Je vous p la in s : mais enfin contrę votre in n ęcen ce} 
Contrę tan t de vertus , lui-meme eft fans puiifance. 
Je gemis de vous vo ir nourrir votre douleur.
Que craigneź-vous ?

I r e n e ,
Le c ie l, A lexis, & m on cceur. 

Z o e.
Mais Alexis Com nene aux champs de la Tauride 
T ou t entier a la gloire , au devoir qui le gu ide,
Sert Fempereur & vous , lans vous in q u ie ter,
Fidele a fes fermens ju fq u ’a vous eviter.

A 4
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r r(  8 )
' I  R E N E.

Je fais que ce heros ne cherche que la gloire s 
Je ne faurois m ’en plaindre.

Z  O E.
II a par la vićtoire 

Rafermi ce t empire ebranle des long-temps.

I  R E N E.

Je  crains d 'adm irer trop fes exploits ec latans. . . .  
C e ta it pour Alexis que le ciel me fit naitre.
Des antiques Cefars nous avons re ęu P e trc ;
E t des notre berceau Pun a 1’au tre promis ,
N ous touchions au m om ent d’etre a jamais unis. 
C’eft avec Alexis que je fus elevee:
.Ma foi lui tu t acqu ife , & lui fu t enlevee.
L’in tere t de P e ta t, ce pretexte invente 
Pour trah ir fa promeife avec im punite.
Ce fantóine effrayant fubjugua ma familie.
M a mere a fon orgueil facrifia fa filie.
D ubandeau  des Cefars on cru t cacher mes pleurs. 
O n  para me§ chagrins de Peclat des grandeurs.
II me fallut eteindre en ma douleur profonde 
U n feu plus cher pour m o i, que Pempire du monde, 
Au m aitre de m on coeur il fallut m’arracher.
D e moi-meme en pleurairt j ’ofai me detacher.
D e la religion le pouvoir invincible 
Seeourut ma faibletfe en ce com bat pćnible :
E t de ce grand fecours apprenant a m’arm er 
Je  fis Paffreux ferm ent de ne jamais aimer.
Je  le tiendrai. — Ce m ot te fait alfez comprendre
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C 9 )
'A quels dechiremens ce cceiń: d tv o it s’attendre. 1 
M on pere a cet orage ayant pu m’expofer 
M ’auraic par fes vertus appris a 1’appaifer.
II a quitte la c o u r , il a fui N icep h o re :
II m’abandonne en proie au mtinde qu’il abhorre.
E t je n’ai que toł feule a qui je puiffe ouyrir 
Ce coeur faible & blefle, que rićn ne peut guerir—  
M ais on fo r td u  palaiS: je vois M em non paraitre.

S C E N E  II.

I  R E  N E ,  Z  O  Ź ,  M E M N O N .  

h  B H t .

E H  b ie n , en liberte puis-je voir votre m aitre? 
M em non, puis-je a mon to u re tre  admife aujourd’hui 
Parm iles courtifans qu’ilapproche de lu i?

M e m n o n .
Madame j ’avoueraiqułil veu t a v o tre  vue 
D erobsr les chagrins de fon ame abattue.
Je  ne fuis point compte parm iles courtifans 
D e fes deffeins fecrets fuperbes confidens:
D u  confeil de Celar on me ferme 1’en tree; 
Com m andant de fa gardę a la porte facree,
M ilitaire inconnu de ces maitres a ltiers ,
Relegue dans mon pofte ainfi que mes guerriersj 
J ’ai feulement appris que le brave Comnene 
A quitte des long-temps les bords du Borifthenc.

vogue vers Bifance; & que Celar trouble 
Ecoute en fremilfant fon confeil aflemble.
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Alexis dites-vous?

M  E M N O N.
II revole au Bolphore.
I  R E N E. 

l lp o u rro it a ce poin t ofFenfer N icephore!
R evenir fans fon o rd re !

M e m n - o n .

O n 1’aiFure, & la cour 
S’alarm e, fe d iv ife ,,  & tremble a fo n re to u r.
C ’eft tou t ce quc m’apprend une rum eur foudaine 
Q u ifa it naitre , ou la crain te , ou l’efperance vaine£ 
Q ui va de boiiche en bouche armer.les faćtionsj 
E t  preparer Bifance aux revolutions.
P our m oi, je fais aifez quel parti je dois prendre t. 
Q u id o it me com m ander, & qui je dois defendre.
J e  ne confulte point nos m in iftres, nos grands, 
L eurs interets caches, leurs partis differens;
J ’en croirai feulement mes foldats, & moi meme. 
Alexis m’a place, je fuis a lu i , je l’aime ,
Je  le fe rs , & fur-tout dans ces extrem ites 
M em non fera fidele au fang dont vous fortez.
In ftru it de vos dangers, plein d’un noble couragei 
M adam e, il ne pouvait differer davantage.
Peut-etre j ’en d ittro p : mais enfin ce re tour 
Suivra depeu  d’inftans la naiflance du jour^
Les momens me font chers; pardonnez a mon zele; 
E t fouflrez que je ro le  ou m on devoir m’appelle.

I r e n e ."
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5 C E  N  $  111. 

I R E N  E,  Z  O  Ź .

I  R E N E.

Q L e tou t ce qu’il m’a dit vjent encor trfagiter! 
Pour moi dans ce m om ent tou t eft a redouter. 
M em non s’explique aflez; ah! que vient-il m’apprendre? 
Q u o i, Cefar alarme refufe de m ’entendre !
AIexis en ces lieux va paraitre aujourd’h u i ;
E t je vois que M em non eft d’accord aveclui. 
L e^etats convoques dans Bifance incertaine 
Fatiguant des long-temps la grandeur fouverain* 
T ro u b len t 1’empire ender par leurs divifions i 
T o u t ce peuple s’enflame au feu des fa&ions!
E t moi , dans mes devoirs a jamais renferm ee, 
Sourde aux bruyans eclats d’une ville alarm ee,
A mon epoux foum ife, & cachant ma douleur 
Patm i tant de dangers je ne crains que mon cceur ! 
Peut-etre il me prepare un avenir terrible.
Le ciel en le form ant l’a rendu trop fenfible.
Si jamais Alexis; en ce  funefte lieu,
Trahiflant fes fermens. —  Q ue vois-je, jufte Diea?
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S C E  N  E  I V .

I R E N E ,  A L E X I S ,  Z O Ź .

A L E X I S.

D  A i  g  n  E z  fouffrir ma v u e , & banniflez vos 
craintes.

J e  ne m ’egare point en d’inutiles plaintes.
J ’etais ne pour ce tró n e , ou  s’affied votre epoux.
E t  j ’ofe dire ici que j ’etais ne pour vous.
L e deftin me ravit la grandeur fouveraine:
II m’óta plus enco re , il me rav it I re n e :
M es fervices peut-etre en O rien t ren d u s ,
Auroient pu m eriter les bieos que j ’ai perdus.
M ais lorfque fur le tróne on plaija N icephore,
La gloire en ma faveur ne parlait point encore j 
E t n 'ayant pour appui que nos communs ayeux 
Je  n’avois rien tente qui dut m’approcher d’eux. 
T rebifonde aujourd’hui par mes armes foum ife,
Les Scythes repoufles , Artaxate conquife,
Servent du moins d’excufe a ma tem erite :
J e  reviens a vos p ieds, & je me fuis flatte 
Q u ’aujourd’hui fans rougir vous pouvie^ reconnaitre 
D ans le fang dont je fuis, le fang qui vous fit naitre. 

I  R E N E .

Prince que faites-vous ? Dans quel tem ps, dans quels 
lieux.

Par ce re tour fatal etonnez-vous mes yeux ?
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C i ?  )
Vous connoiflez trop bieit quel joug m’a captivee, 
L a barriere eternelle entre nous elevee ;
N os devoirs , nos fe rm ens, & fur-tou t cette lo i ,
Q ui ne vous permet plus de vous m ontrer a moi.
P our calmer de Cefar 1’injulte defiance, i
II vous aurait fuffi, d’eviter ma prefence.
Vous n ’avez pas prevu  ce que vous hafardez;
Vous me faites frem ir — ieigneur — vous vous perdez.

A L E X I S.

Q uandjetrem ble pour vous,pourrois-je etre coupable? 
Ma prefence a Cefar doit etre redoutable.
Q uoi d o n c ! fuis-je a Bifance ? eft-ce vous que je vois? 
Ett-ce u n  Sułtan jaloux qui vous tien t fous fes łoix ? 
E tes-vous dans la Grece une efclaved’Alie,
Q_u’un defpote barbare achete en Circaffie ?
Q u’on epferme en prifon fous des monftres cruels 
A jamais inviłible au refie des mortels ?
Cefar a-t-il change dans fa fombre rudeffe 
L ’elprit de 1’O cc id en t, & les moeurs de la Grece ?

I  R E N E.

D u  jour ou Nicephore ici reęut ma fo i ,
Vous le favez aflez —  to u t elt change pour moi.

A L E X  I S.

H o rs , m on coeur, le dcftin le forma pour Irene :
11 brave des Cefars la grandeur fouveraine :
II  la croit egaler. — Qiioi vos derniers fujets 
Vers leur im peratrice auront un  librę acces! 
T o u tm o rte ljo u irad u b o n h eu r de fa vue !

N icephore a moi feul 1’aura-t-il defendue ?
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(  H  )
Etftlis-je un criminel a fes yeux offenfes?
Allez, je le ferai plus que vous ne penfez.
J ’ai tro p  ete fujet.

I  R E N E. •

Je  fuis reduite a 1’etre;
Seigneur, fouvenez-vous que Cefar eft mon maitre.’ 

A l  e  x  I s.
N on, pour un tel honneur Cefar n’etoit point ne :
II m’arracha le b ie n , qui m’etait deftine:
II n’en etait pas digne, & le fang des Comnenes 
N e  vous lu tp o in t tranfm ispour fervir dans feschaines: 
Q u ’il gouverne s’il peut de fa trem blante main 
Ces debris ma!heureux de 1’empire rom ain,
Q u’auxcam pagnesdeThcace,auxm ursdeTrebifonde. 
T ranfporta Conftnntin pour le malheur du m onde, 
E tq u e  j ’ai defendu moins pour lui que pour vous; 
Q u ’il regne s’il le fau t, je n’en fuis point jaloux:
Je  le fuis de vous feule , Sc jamais mon courage 
N e lui pardonnera votre indigne efclavage.
Vrous cachez des malheurs dont vos pleurs font ga- 

ran d s;
E tle s  ufurpateurs font toujours des ty rans;
Mais fi le ciel eft ju f te , il fe fouvient peut-etre 
Q jfil devait a 1’empire un moins indigne maitre.

I  R E N E.

T rop  vains reg re ts ! Je  fuis efelave de ma foi-----
Seigneur— je l’ai donnee —  elle n’eft plus a moi.

A L E X i  s .

A h ! vous me la deviez.
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X i r  5
I  8 1 H E.

E t c’eft a vous de croire 
Q u’il ne m ’eft pas permis d’en garder la memoire. 
Je.fais des vceux pour voUs , & vous m ’epouvantezi

U  n  G a r d ę .

Seigneur, Cefar vous mande.

A L E X i s.
ait gardę.

II me verra. — Sortez. — 
O u i , je vais lui parler. U ne telle entrevue 
N e doit point alarmer votre ame combatue :
N e craignez rien pour lui. N e craigne? rien de moi. 
A fon fang corame au mien je fais ce que je dois. 
Chere Irene foyez tranąuille & rafluree. ( il fort*) ]

I  R E N E.

D e quęl faififlement mori ame eft penetree !
Q ue je fens a la fois de foiblefle & d’horreur !
C haąue m ot qu’il m ’a dit me remplit de terreur.
Q ue veut-il ? — V a Zoe , comtnande que fur 1’heure 
O n  parcourreen fecret cette trifte demeure ,
Ces fept affreufes to u rs , qui depuis Conftantin 
O n t vu  tan t de heros term iner leur defłin.
Rends-moi compte de tout. Prends pitie de ma crainte, 

Z o e .
J ’i r a i , j’obferverai cette terrible enceinte.
Mais je tremble pour vous. U n m aitrefoupęonneux 
Vous condamne peut etre,& vous profcrit tous deux. 
D ans ce jour orageux que pretendez-vous feire ?
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I  R  E N E.

G arder a m on epoux ma foi pure & fincere: 
Donapter ma paflion fi fon feu rallum e 
Renailfait dans ce coeur autrefois enflam m e: 
Dem eurer de mes fens maitreife fouveraine,
Si la force eft poffible a la faiblefle hum aine •,
N e point combattre en vain m on devoir & m on fort, 
E t  ne deshonorer, n i mes jo u rs , n i ma m ort.

Fin du premier A&e.

A C T Ehttp://rcin.org.pl



A C T E I V .

S C E  K  E  P R E M l E R E ,  

: a l e x i s >  m e m ń o n .  

M e m n o s .

O u i  voi1s £tes m ande ; mais Cefar delibere* 
D ans fon inqu ie tude , il cońfu lte , il difftre. 
Avec fes vils flateurs en fedret enferme ^
Le re to u rd ’un heros l’a fans doute alarnlś.
M ais nous avon9 le tefnps de rtous parler encore ł 
Ce falon qui conduit a eeux de N icephore 
M ene auffi chez Ire iie ; & je conimande ici*
Sur tous vos conjures lfayeź aUcun fouci.
Je  les ai d ifpofes; une vaillan£e efcorte 
D u  rem part des fept tours ira faifir la porte*
Les autres fon t armes fous un habit de paix j 
E t fans donner d’ombrage empliflent ce palais. 
N icephore vóus crain t; mais j ’ai fa confiarice i 
II fe croit alfure de m on obeilfance j 
T o u t eft en furete.

A L E X I S.
R u fta n , Phedor * Arbas* 

P o len io n , font-ils p re ts ?
J?
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M e m  n  o n .'
Seigneur n’eli doutez pas. 

L eur troupe jufqu’a vous doit s’ouvrir un  paffage: 
L eur am itie , leur z e le , & fur-tout leur courage, 
V audront pour vous fervir dans ces perils preflans 
Les mercenaires bras payes par les tyrans.

A l  E x  i  s.
Les etats aflembłes foutiendront m a querelle.
M ais le peuple ?

M  e m  n  o  n .
II vous a im e; au tróne il vous appelle 

Sa fougue eft inconftan te , elle eclate a grand b ru it j 
U n  inftant la fait n a itre , un  inftant la detruit. 
J ’enflamme cette ardeur , & j ’ofe encor vous dire 
Q ue je vous repondrais des coeurs de tout 1’empire. 
Paraiflez feu lem en t, m on p rin ce ; & vous ferez 
D u  fen ą t, & du peuple , au tant de conjures.
D ans ce palais fan g lan t, fejour des hom icides,
Les revolutions furent toujours rap ides;
V in g t fois il a fufE pour changer tout Petat 
D e la voix d’un  p o n tife , ou du cri d’un foldat.
Ces revolutions font des coups de tonnerre 
Q ui dans des jours fereins eclatent fur la terre.
Plus ils font im prevus, moins on peut echapper 
A  ces feux devorans, dont on fen t fe frapper.
N ous avons vu  palfer ces ombres fugitives 
Fantom es d’em pereur eleves fur ces riv es , 
T om bant du hau t du t r ó n e , en 1’etern.el oublj,'
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* (  * 9  )
O u  leur iłom d’u n  m om ent fe perd enfeveln 
II eft temps qu’a Bifance on reconnaifle u n  homme 
D igne des vrais C efars, & des beaux jours de Ronie* 
Bifance offre a vos m ains le fouverain pouvoir.
C cux que j ’ai vu regner n ’ont eu qu’a le vouloir. 
Portes dans 1’hipodróm e ils n ’avaient qu’a paraitre 
Decores de la pourpre , & du fceptre d’un  maitre. 
Au tempie de Sophie un  pretre les fa c ra it:
E t Bifance a genoux foudain les adorait.
Ils avaient moins que voiis d’amis , & de courage;
Ils avaient moins de d ro its ; tentez le meme ouvrage: 
Recueillez les debris de leurs fceptres brifes.
V ous regnez aujourd’h u i , fe igneur, fi vous 1’ofez.

A L E X I S.
, M oi fi je fo fe ra i! j ’y  vole en aifurance.
Je  mets aux pieds d’Irene & m on cceur & Bifance. 
J ’ai de 1’am bition s & je hais 1’em pereur —
Mais de ces paffions qui devorentm on cceur,
Irene eft la premiere 3 elle feule m ’anime.
P our elle feu le , a m i, j ’aurais pu faire u n  crime t 
Mais 011 n^eft point coupable en frappant les ty ra n s , 
C’eft mon tróne apres tout, m on bien que je rep ren d s: 
II m ’enlevait 1’empire , il m ’ótait ce que j’aime.

. M  E M N O Ń. 
j e  me tro m p e , fe ig n eu r, ou 1’em pereur lui - metne 
D oit s’expliquer a vous dans ce lieu retire,
Y  confentirez-vous ?

A L E X  I S.

O ui j je lui repondrai,
B 7,
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M  E M N O N.

D eja parait fa gardę elle m’eft confiee :
Si de votre enneini la haine etudiee 
A conęu contrę vous que!ques fecrets defieins,
Son ordre ne faurait pafler que par mes mains.
Soyez f i i r  mais il vient.

S  C E  N  E  I I .

N IC Ź P H O R E , A L E X IS , M E M N O N , les gardes 

fe retirent.

N  I C E P H  O R E .

R in c e  votre prefence 
A jette dans ma cour u n  peu de defiance.
A ux bords du Pont-Euxin vous m’avez bien fervi. 
M ais quand Cefar commande , il doit etre obei.
D ’un regard attentif ici Pon vous contemple.
V ous donnez a ce peupie u n  dangereux exemple. 
Vous ne deviez paraitre aux m urs de Conftantiit 
Q uc fu r un  ordre expres emane de ma main.

A l  E x  i  s .

Je  ne le croyais pas. Les etats de 1'empire 
Connaiffent peu ces loix que vous voulez prefcrire. 
E t j ’ai pu fans faillir rem plir la volonte 
D ’u n  corps augufte & fa in t , & par vous refpećle, j 

N i c .  i P H O R E .

Je  le protegerai tan t qu’il fera fidele,
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(  21 )
Craignez de 1’im iter : mais lorfqu’il vous rappelle 
C’eft moi qui vous renvoie aux bords du Pont-Euxin. 
Sortez des ce m om ent des m urs de Conftantin.
V ous n ’avez plus d’excufe : & fi vers le Bofphore 
U aftre du jou r qui lu it vous revoyait encore,
Vous 11’etes plus pour m o iq u ’u n  fujet revolte :
Vous ne le ferez pas avec im punite.
Voila ce que Cefar a pretendu vous dire.

A L E X I S.

Les grands , de qui la voix vous o n t donnę Pempirc j 
Q ui m’ont fait de 1’etat le prem ier apres v o u s , 
Seigneur, pour ront flechir ce yiolent courroux.
Ils connailfent m on nom  , m on ran g , & mon fervice; 
E t vous me me avec eux vous me rendrez jultice j 
Vous me laiflerez v ivre en tre ces m urs iacres 
Q ue , de vos ennemis , m on bras a delivres.
Vous ne m’óterez po int un droit inviolable 
Que la loi de 1’etat ne rav it qu ’au coupable.

N i c e p h o r e .

Vous ofez le pretendre ?
A L E X  I S.

U n  fimple citoyen 
L ’oferait» le d e v ra it; & m on droit eft le fien.

N i  c e p h o r e .

Ecoutez. J e  fuis las d’une telle arrogance.
Pour la derniere fois redoutez ma vengeance.

A l  e  x  i s.
Vous me connaiflez m a i: un  coeur tel que le mien 
gait b raver la m enace, & ne peut craindre rien.
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Mes fervices pafles, ma valeur , ma naiflance, 
Pourront me garantir d’une injufte puiflance.
Je ne partirai point.

N i c ź p h o r e .

Eli b ie n , c’en cffc alfez.
(  a Memnon. )

Servez 1’empire , & m o i, vous qui m’obeiflez.
(  11 domie un billet a Memnon. )

S C E  N  E  I I I .

A L  E  X  I S , M E M N O N .  

M e m n o n .

I l  fe Iivre a nos coups.

A L E X i  s.

II fau t d’abord m ’apprendre 
Ce que dit ce biłłet que Ton v ien t de te rendre. 

M e m n o n .

Lifez.
'■-A Ł E X I s . -( apres avoir lu. )  

D ans fon confeil 1’arret etait porte.
Je  m ’attendais fans doute a cette atroeite.
II fe flattait qu’en m aitre il condamnait Comnene.
II a figne ma m ort.

M e m n o n .

II a figne la ficnne.
I ) ’efolaves entoure , ce ty ran  ten eb reu x ,
Ce defpote aveug le , m’a ęrn lachę eomme eux.

http://rcin.org.pl



(  2 ? )
Mais achevez , lifez cet ordre im pitoyable.

A L E X I S. (  re l ifa n t.  )

Plus que je ne penfais N icephore eft coupablc.
Irene prifonniere ! eft-il bien vrai M em non ?

M  E m  n  o  u .

Le tom beau pour les grands eftpres de la prifon.
A l  E X i  s .

D e ce complot fanglant Irene eft-elle inftruite ?
M  E M N o  N.

Elle en peut foupęonner & la caufe & la fuite.
A L E x  i  s.

Gardons de 1’affliger.
E t fu r- to u t, cher a m i, cachons-lui fon danger.’
La conjuration doit etre decouverte:
Mais c’eft quand on faura ma vićtoire , ou ma perte.

M e m n o n .

D u peuple fouleve j ’entends deja les cris.
A L E X I S.

Nous n ’avons qu’un m om ent; je regne , ou jeperis. 
Le fort en eft je t te , com battons N icephore ;
Allons , braves am is , dont m on deftin m’honore > 
M archons fans balancer.
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S  C E  N  E  I V .

A  L  E  X  I  S ,  I R E N E .  

I r e n e .

O l J  coureZ-vous , ó c ie l! 
Alexis a rre tez : que faltes-vous c ru e ł!
D em eurez; rendez-vous a mes foins legitimes :
J e  viens vous epargner des malheurs & des crimes. 
Les peuples font a rm es; deja de toutes parts 
Le fang des citoyens coule au nom des C efars:
II ne nfeft plus permis dans ma douleur muette 
•De devorer mes pleurs au fond de ma retraite.
M on pere en ce m o m en t, par le peuple excite 
Reviens vers ce palais qu’il avait deferte. "
Le pontife le f u i t , & dans fon miniftere 
D u  Dieu que fo n  olfenfe attefte la colere.
Ils vous cherchent tous deux dans ces cruels momens. 
S eigneur, eeoutez-les.

A L E X I S.

Iren e , il n ’eft plus tem ps}
L a querelle eft trop grandę , elle eft trop engagee,
Je  les ecouterai quand vous ferez vengee,

(  I l f a r t  avec les foldats. )
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S C E  N  E V.

I R E N E  fcule.

I l  me fu i t! que deviens-je?|t& quel affreux tourm ent! 
M on ćpoux va perir , ou fraper mon am an t!
Je  me jette en tes b ras , ó  D ieu qui m’as fiut n a itre ! 
T o i qui fis m on deftin , qui me donnas un m aitre 
Conduis mes p a s , fouticns cette faible ra ifo n ;
Rend la vie a ce coeur, qui m eurt de fon poifon. 
R en d s la p a ix a l’em pire , auffi bien qu’a moi-meme. 
Conferve mon epoux , commande que je 1’aime.
T u  fais t o u t ; tu  peux to u t ; les malhcureux hum ains 
Sont les vils inftrum eus de tes divines mains.
D ans ce defordre affreux veilles fur Nicephore ; *
E t quand pour m on epoux m on defefpoir t’implore » 
Si d’autres fentim ens me font encor p erm is ,
D ie u , qui fais pardonner, veilles fu r A lexis!

S  C E  N  E  V I.

I R E N E ,  Z O l  

Z  O E.

L s  fon t aux m ain s, rentrez.
I  R Ę N E.

E t mon pere ?
Z  o  i .

J1 arrivci
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I i  fend les flots du peuple j & la foule craintive,' . 
D e  femmes, de vieillards, d’enfans, qui dans leurs bras 
Pouflent au ciel des c r is , que le ciel lfen teud  pas.
Le pontife facre par un  fecours u t i le ,
A ux blefles , aux m ou ran s, en vain donnę u n  afy le : 
Les vainqueurs acharnes im molent fu r l’autel 
Les vainqueurs echappes a ce combat cruel.
N e  vous expofez point a ce peuple en furie :
J e  vois tom ber Bifance , & perir la patrie 
Que nos trem blantes mains ne peuvent relever i 
M ais ne vous perdez pas en voulant la fauver. 
Attendez d u  combat au moins quelque nouvelle.

I  R E N E.

N o n  Z o e , le ciel veu t que je tom be avec elle.
N o n  , je ne dois pas vivre en nos m urs embrafes , 
^\.u milieu des tom beauxque mes mains ont creufes.

Fin du fecond Afite.
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A C T E III.

S  C E  N  E  P R E M I E R  E.  

I R E N E ,  Z o l  

Z  O E,

5SIo t r e  unique p a r ti , m adam e, etait d’attendre 
L ’irrevocable a rre t que le deftin va rendre.
U n Scythe aurait bien pu dans les rangs des foldats 
Appeller les dangers, & chercher le trepas.
Sous le ciel rigoureux de leurs climats fauvages 
La durete des moeurs a produit ces ufages.
La naturę a pour nous etabli d’autres loix. 
Soumettons nous au fo r t, & quel que fo itlo n  choix 
Refignons nous a lui fans plaintes inutiles.
O n  attend d’Alexis des jours doux, & tranquilłes.
U regne fur les coeurs, ilpo rte  en ce combat 
Ce bras , ce meme b ra s , qu i defendit 1’etat.
Le plus grand des fecours eft dans la voix publique. 
A utant qu’elle detefte u n  pouvoir defpotique i 
A utant elle cherit un  heros opprime.
II vaincra , puifqu’oii Paime.

I r e n e .
E h  ! que fert d’etre aime 

O n  eft plus m alheureux & ję fen? que moi-meme

http://rcin.org.pl



C 28 )
Je  crains de rechercher s’il eft v rai que jefa im e ; 
D ’interroger m on coeur, & d’ofer feulement 
Dem ander du combat quel eft l’evenement ?
Quel fang a pu cou ler, quelles font les vićfimes ? . 
G )m bien danscepalais j’ai raffem blede crimesl 
lis  fon t tous mon ouvrage.

Z o ń .
A  vos juftes douleurś 

Voulez-vous des rem o rd s, ajouter les terreurs ? 
V otre pere a quitte la retraite facree ,
O u  fa trifte vertu fe cachait ignoree :
C ’eft pour vous qu’il revoit ces dangereux mortcls 
D o n t il fuyait 1’approche a 1’ombre des autels.
II  etait m ort au monde ; il rentre pour fa filie 
Dafls ce meme palais, ou regna fa familie ;
Vous trouverez en lui les confolations 
Q ue le deftin refufe a vos afflićlions.
Jettez-vous dans fes bras.

I r e n e .
M ’en trouvera-t-il digne? 

Aurais-je m erite que cet effort infigne 
Le ramene a fa filie en  ce cruel fejour ?
Q u’il affrontepour moi les horreurs de la cour?
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S C E N E  I I .
I

I R E N E ,  L Ź O N C E ,  Z  O  Ź.

I  R E N E.

E st -ce vous que je vois?eft-ce vous que j’embrafle? 
O  mon p e re , venez confoler ma difgrace!
Q u o i! vous quittez pour moi le fejour de la paix ? 
Helas ! qu’avez vous vu dans celui des forfaits ?

L  ń o  n  c  E.

Les murs de Conftantin font u n  champ de carnage.' 
JUgnore , graces aux c ieu x , quel e tonnan t o rag e , 
Quels interets de c o u r , & quelles faćtions 
O n t enfante foudain ces defolations.
O n  m ’apprend qu’Alexis arme contrę fon m aitre 
Avec les revoltes avait ofe paraitre.
L ’un  dit qu’il a requ la m ort qu’il m e rita i t}
L ’autre que devant lui fon empereur fu y a it:
O n  croit Cefar bleife ; le combat dure encore 
Des portes des fept tours au canal du Bofphore :
Le tu m u lte , la m o r t , le crime eft dans ces lieu x :
Je  viens vous arracher de ces m urs odieux.
Si vous avez perdu dans ce combat funefte 
U n em pire, un  ep o u x , que la vcrtu  vous refte.
J ’ai trop vu  de Cefars en ce fanglant fejour 
D e ce tróne avili renverfes tour a tour.
Celui de Dieu m a ftlle ? eft feul inebranlable.
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I  R E N E.

O n  vlent m ettre le comble a 1’horreur qui nfaccable) 
E t voila des guerriers qni m ’annoncent mon fort.

S C E  N  E  I I I .

IR E N E , Z O E , L E O N C E  , M E M N O N , Suitę. 

M e m n o n .

I l  plus de tira tt : c’eii eft f a i t ,  il eft m ort.

J e  Tai vu  ; c’eft en vain qu’etouffant fa colere t 
E t  tenan t fous fes pieds ce fatal adverfaire »
Son vainqueur Alexis a voulu 1’epargner :
Les peuples dans fon fang brulaient de fe baigrtef. 
M adam e, Alexis regne t a fes vceux tou t confpire i 
U n  inftant a cltónge le deftin de 1’empire.
Tandis que la yićtoire en nos heureux reniparts 
Releve par fes mains le tróne des Cefars ,
Q u ’il rappelle la paix , a vos pieds il m’envoie * 
In terprete  & tem oin de la publique joie.
Pardonnez fi fa bouche en ce raeme m om ent 
N e vous alirionce pas ce grand eV enem ent:
Si le foin d’arreter le fa n g , & le carnage 
L o inde vos yeux encore occupe fon courage i 
S’il n ’a pu rapporter a vos facres genoux 
Des lauriers que fes mains n’o n t cueilli que pour Vous. 
Je  vole a 1’hipodróm e i au tempie de Sophie}
Aux etats affembles pour fauver la patrie.
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"Nous allons tous nom m er du fain t nom  d’empereur 
Le vrai heros de R om e, & fon libera teur, ( ilfo rt. )

1 R e  n  E.

Q ue dois-je faire , ó D ieu !
L  ź  o  N c  E.

Croire u n  pere , & le fuivre.' 
Dans ce fejour de fang vous ne pouvez plus vivre 
Sans vous rendre execrable a la pofterite.
Je fais que N icephore eut trop  de durete.
Mais il fu t votre epoux, refpe&ez fa m em oire:
Les devoirs d’une fem m e, & fu rtou t votre gloire.’
Je  ne vous dirai point qu’il n ’appartient qu’a vous 
D e venger parle  fa n g , le fang de votre epoux :
Ce n ’eft qu’un d ro it b a rb are , u n  devoir qui fe fond® 
Sur les faux prejuges du faux honneur du monde. 
M ais c’eft un  crime affreux qui ne peut s’expier 
D ’etre d’intelligence avec le m eurtrier.
Contemplez votre etat. D ’u n  cóte fe prefente 
U n jeune audacieux, de qui la m ain fanglanta 
V ient d’im m olerfon m aitrea fon am bition.
D e Pautre eft le dev o ir, & la re lig ion ,
Le veritable h o n n eu r, la v e r tu , Dieu lui-meme.1 
Je  ne vous parle point d’un  pere qui Vous aime :
C’eft vous que j ’en veux c ro ire , ecoutez votre coeur.* 

I r e n e .

J ’ecoute vos confeils. Ils font juftes fe igneur, 
lis  font facres , je fais qu’u n  refpećlable ufage 
P refcrit la folitude a m on fatal veuvage :
D ans YOtre afyle faiiit je dois chercher la paix
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Q u ’en ce palais fanglant je ne connus jamais.
J ’ai trop befoin de fu ir * & cć monde que j ’aim e,
E t fon preftige horriblte & de me fuir moi-meme.

L  & o  N c E- 
Tenez donc cher appui de ma caducite j 
O ubliez avec moi tou tce  que j’ai quitte :
Croyez qu’il eft encore au fein de la retraite 
Des confolations pour une ame inquiete.
J ’y  trouvai cette paix , que vous cherchiez en vaitl > 
Je  vous y  conduiraij j ’en connais le chemin.
Je  yais tou t p reparer, ju re2 a votre pere 
Par le D ieu qui m’amene , & dont Poeil vous eclaire * 
Q ue vous accomplirez dans ces triftesrem parts 
Les devoirs impofes aux veuves des Cefars.

I  R E N B.
Ces d e v o irs , il eft v ra i , peuvent fembler aufteres j 
Mais s’ils font r ig o u reu x , ils me font neceffaires.

L  i. o  n  c E.
Q u’Alexis pour jamais foit oublie de nous.

I r e n e .
Q uand je dois 1’o u b lie r, pourquoi m ’en parlez-Vous?

L ź o  N c E- 
T a douleur m ’a tcen d rit: ma fermetć s’etonne j 
Je  vois tous tes com bats, & je te les pardonne.
A h ! je n ’abufe point ici de mon p o u v o ir; 
L ’inexorable honneur a d id e  ton dcyoir :
C rois-m oi: ne doute pas que le ciel ne perniette 
Que le calme renaifle au fein de la retraite :
Le feu des palfons n ’a que quelques inftans s

Le
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Le preftige bientót cede a 1’abfence , au tetnps}
E t quand 1’illufion eft enfin diffipee ,
La paix rentre a jamais dans 1’ame detrompee.

I  R E N E.

Helas ! quoique bien loiu de pouvoir efperer 
Cette paix qu’a mon coeur vous olez aflurer .
Je  fais que j’aurais du vous demander par grace 
Ces fers que vous m’offrez,& qu’ilfau t que j ’embrafle* 
Apres 1’orage affreux que je  viens d’efluyer 
Daus le port avec vous il faut tout oublier :
J ’ai hal cepalais lorfque ujie colir flatteufe 
M ’ofFrait de vains plaifirs , & me' croyait heureufe i 
Q uand il eft tein t de fang je le dois detefter*
Eh ! quel reg re t, feigneur , aurois^je a le quitter ? 
D ieu me l’a commande par 1’organe d’u n  pere :
Je  lui vais obeir , je vais vous fatisfaire.
J ’en fais entre vos mains u n  ferment fo lem nel:
Je  defćends de ce tró n e , & je m arche a 1’autel*

L  f  O K C !<

Adieu , fouvenez-vousde oe ferm ent terrible.

S  C E  N  E  IV .

I R E N E ,  Z  O  Ć«

Z  o  i

C ^ uel eft ce joug nouveau,qu’a votre coeur fenfible 
U n  pere impofe enoorc en ce jour effrayant ?

G
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I r e n e .

O u i je le veux remplir ce rigoureux ferment.
O ui je veux con.fommer mon fatal facrifice :
Je  change de prifon ; je change de fupplice.
T o i , qui toujours preiente a m estourm ens divers 
Au trouble de mon coeur , au fardeau de mes fe rs , 
Partageas tan t d’ennuis , & de douleurs fecrettes, 
Oferas-tu me fuivre au fond de ces retraites 
O ii mes jours m alheureux vont etre enfevelis ?

Z  O E.
Les miens dans tous les temps vous font alfujettis. 
Jcy o is  qite notre fexe eft ne pour l’efclavage.
Sur le tróne en tout temps ce fut votre partage. 
Ces^momens fi brillans , fi cou rts , & fi trom peurs 
Q u’on nom m ait vos beaux jours , etaient de longs 

m alheurs:
Souveraine "de nom , vous ferviez fous un maitr.e :
E t quand vous etes l ib rę , & que vous devez 1’e tre , 
Le dangereux fardeau de votre dignite 
Vous replonge a 1’inftan t dans la captivite.
Les ufages, les lo ix , 1’opinion publique ,
Le devo ir, to u t vous tien t fous un  joug tyrannique. 

I  R E N E .
J  e porterai ma chaine; il ne m’eft plus permis 
D ’ofer m ’interelfer aux deftins d’Alexis.
Je  ne puis refpirer le nieme air qu’il refpire :
Q u’il foit a d’autres yeux le fauveur de 1’em pire , 
Q u ’on cheriife dans lui le plus grand des Cefars,
II n ’eft qu’un criminel a mes triftes regards.
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II n*eft qu’un parrićide: & nlori ame eft forceC 
A chaflet Alexis de ma trifte peiifee *
Si dans la folitude ou je vais reiifermer
Des fentinleits fecrets trop prompts a tffalarffler»
Je  me reiTouveńais qu’Alexis fut aimable ,
Q u’il etait un  heros ; je fcrais trćp  coupable.

V a t, nia cliere Zoe * Va prefler mon depart. 
Sauve-moi d ’un fejour que j’ai quitte trop tard.
Je  vai trouver foudain le pontife & moii p e re}
E t je niarche fans crainte au jour pur qui m ’eclaire. 
C ie l! (  en voytXnt Alexis< )

S  C E  H  E  V.

& L E X IS, IR E N E  * Z O E , (  Gar2es qui fe  retirent 
apres avoir mis un trophee aux pieds d  Irene,

A L E X I S.

J e  rrietś a vos pieds danS ce jour de terreur 
T o u t ce que je vous d o is , un  empire & m on coeur* 
Je  n ’ai point difpute cet empire funefte.
11 n ’e ta itrien  fans vous, La jullice celelle 
N ’en devait depouiller d’indignesfouveraiiis 
Que pour le retablir par vos auguftes mains.
Regnez . puifque je regne ; & qne ce jour coinmeirce 
M on bonheur , & le vótre , & celui ok Bifance, 

I r e n e ,
Quel bonheur effroyable ! A hprince? oubliez-vous 
Q ue yous etes couvertdu  fang de mon epoux ś“

C i
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A L E X I S.

Ah ! j ’avais trop prevu ce reproche terrible. 
D ’avance il dechirait cette ame trop fenlible.
E ntraine , combattu , partage tour a to u r , 
T re m b la n t; prefqu’a regret j ’ai vaincu pour 1’amour. 
O u i ! D ieu m ’en ell ternom , & je le jure encore : 
T oujours dans le combat j ’evitais N icephore,
II me cherchait toujours ; & lui feul a force 
Ce bras dont le deftin , malgre m o i, l’a perce.
N e  m’en puniflez p a s ; & laiilez-moi vous d irc ,
Que pour vous, non pour moi, j ’ai reconquis 1’empirc. 
II elt a vous , madame ; & je n ’ai confpire 
Q_ue pour voir for vos jours mon amour raflure. 
M ais je veux de la terre effiicer fa memoire : 
Q u efo n n o m  loit perdu dans 1’eclat dem a gloire : 
Q ue 1’empire rom ain dans fa felicite,
Ignore s’il re g n a , s’il a jamais ete.
Je  fais que ces grands coups laprcm iere journee 
F o n t m urm urer la G rece, & l ’Afie etonnee i 
U s’eleve ibudain des cenfeurs , des rivaux :
B ientót on s’accoutume a fes maitres nouveaux :
O n  adore en trem blant leur puiffance etablie :
Q u’on fache gouverner, m adam e, & touts 'oublie , 
Apres quelques momens d’une jutte rigueur . 

t CJiie 1’in teret public exige du vainqueur.
Ramenons les beaux jours d’Auguiłe & de Livie 
Q u i regnerent en paix fur la terre aifervie,

I  r  E N E.

A lexis, Alexis ne nous abujons pas.
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Les forfaits & la m ort on t marche fur nos pas.
Le fang c rie , il s’eleve , il demande juftice.
M eur trier de C efa r, fuis-je yotre complice ?

A l  e x  x s.
Ce fang fauyoitle v ó tre , & veus m ’en punilfez !
N e fuis-je qu’un  coupable a vos yeux offenfes ?
U n defpote jaloux , c ru e l, im pitoyable,
Grace au feul nom d’epoux,eft pour vous refpećlable? 
Ses joursvous font facres ? & votre defonfeur 
N ’etait donc qu’un rebelie, & n ’elł qu’un ravifleur ? 
Contrę votre ty ran  quand j’ofais vous defendre 
A tant d’ingratitude aurais-je dii nfa ttendre ? 

I r e n e .
Je  n ’etais point ingrate. U n jour vdus apprendrez 
Les malheureux combats de mes fens dechires.
Vous plaindrez une femme en q u i , des fon enfance, 
Soli coeur & fes parens form erent 1’efperance 
De couler de fos ans 1’inalterable cours ,
Sous les loix , fous les yeux du heros de nos jours. 
Vous faurez qu’il en coiite alors qu’on facriffo 
A fes devoirs facres le bonheur dc fa vie.

A L E X I s.
Quoi vous p leurcz, I r e n e , & vous m ’abandonnez !

I r e n e .
A nous fu irpour jamais nous fommes condamnes.

A L E X I S.
E h  ! qui donc nous condamne ? une loi fanatique, 
U n  refped  infenfe pour un ufage antique ,

C 3
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Embrafl*<£ par un  peuple am oureux des erreurs, 
Meprife des C efars, & fur-tout des vainqueur$!

I r e n e .
N icephore au tombeau me retient alfervie.
E t fa m ort nous fepare encor plus que fa vie.

A L E X I S.
Chere & fatale Ire n e , arbitre de mon fo r t ,
Vous vengez Nicephore , & me donnez la mort. 

I r e n e .
Vivez , regnez fans m o i; rendez heiireux 1’empire 
Le deftin vous 1’ordonne. II veut qu’un  autre expire, 

A l  E x  i s.
E t vous daignez parler avec cette bonte ?
E t vous vous obftinez a tan t de cruaute ?
Q ue m ’offirirait de pis la haine & la colere ? 
Serez-vousa vous-m em ea tout moment contraire ? 
U n  pere , je le v o is , vous contraint de me fuir ;
A quel autre auriez-vous promis de VQUS trahir ?

I r e n e .
A m oi-m em e, Alexis.

A L E X I S.
N o n , je ne le puis croire.

Vpus n ’avez point cheręhe cette affreufe vićtoire. 
Vous ne renoncez point au fang dont vous fortez;
A vqs fujets foum is; a vos profperites ;
E our aller enfermer cette tete adpree 
Dan§ le reduit obfcur d’une prifon facree.
V ptre pere vous trom pe; une im prudente erreur
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Apres l’avoir fed u it, a feduit votre cocur.
C'eft un  nouveau tyran , dont la main vous opprime ¥ 
II s’immola lui-meme , & vous fait fa vićtime. 
N ’a-t-il fui les humains que pour les tourm enter ? 
Sort-il de fon tom beau pour nous perfćcuter ?
Plus cruel envers vous que N icephore menie , 
V eut-il aifaflmer une filie qu’il aime ?
Je  cours a lu i , madame > & je ne pretends pas 
Q u’il donnę contrę moi des loix dans mes etats.
S’il meprife la co u r, & fi fon coeur 1’ab h o rre ,
Je  ne fouifnrai pas qu’il la gouverne encore.
E t que de fon efprit l’im pradente rigueur 
Perfecute fon fang 5 fo n m aitre , tk fon  vengcur.

Z  O ź (  qui revient. )
Madame on vous attend. Leonce votre pere ,
L e miniftre de Dieu qui regne au fanćluaire 
Sont prets a vous conduireavec fecurite 
Dans 1’afyle facre , par vous-meme arrete.

I r e n e .
C e n  eft fait je vous fuis.

A  L E x  i  s .

E t moi je vous devance.‘
Je  vais de ces ingrats reprim er 1’infolencc :
M ’aifurer a leurs yeux du prix de mes trav au x : 
E tdqux fois en un jo u r vaincre tous mes rivaux.
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S c  E  N E VI. 

I R E N E  feule.

C ^ r E  vais-je d ev en ir! comment echapperai-je 
A u precipice affreux , au redoutable piegc 
O u  mes pas egares font condułts malgre moi P 
M on am ant a tue mon ep o u x , & mon roi ?
E t , fur ce corps fan g lan t, cette main fo rcenee. 
O fe  allunier pour moi les flambeaux d’hym enee! 
II veut que cette bouche aux marches de 1’autel 
Ju re  a fonm eurtrier un amour e te rn e l!
O u i , je 1’aim ais, ó c ie l! & m on ame egaree 
D e  ce poifoij^fatal eft cncoreenivree.
Q ue voulc2-vous de moi dangereux Alexis ?
Amant que j ’abandonnc , am ant que je cheris 
M e forcez-yous au crime ? & voulez-vous encore 
Etre plus mon tyran  que ne fut Nicephore ?

Fin du troifieme Aćie.
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A €  T E IV.

S  C E  N  E  P R E M I E R  E. 

I R E N E ,  Z O E.

Z o l

Q U  o  I vous n’avez ofe , timide , & confondue,' 
D ’un pere & d’un am ant foutenir l’entrevue ?
Ah ! m adam e, en fecret auriez-vous pu feutir 
D e ce depart fatal un  jufte repentir ?

I r e n e .
M o i!

Z o i.
Sd*ivent le dangćr dont 011 bravait 1’image 

Au moment qu’il approche, etonne le courage:
La naturę s’effraie; & nos fecrets pcnchans 
Se relevent dans nous plus fo rts , & plus puiflans. 

I r e n e .
N o n , je n ’ai point change; je fuis toujours la n iem e: 
Je  m’abandonne entierea mon pere , qu im ’airae.
II eft ^ r a i , je n ’ai pu dans ce fatal m om ent, 
Soutenir les regards d’un pere & d ’un amant.
Je  ne pouyais p a r le r, trem blante , evanouie 
Le jour fe refufait a ma vue obfcurcie :
Mon fang s’etait glace 5 fans force, & fans fccourS
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J e  touchais a 1’inftant qui finiflait mes jours.' , 
Rendrai-je grace aux mains dont je fuis fecourue ? 
Soutiendrai-je la v ie , helas! qu’on ma rendue ?
Si Leonce parait, je fens coulcr mes pleurs ;
Si je vois Alexis , je frem is, & je m eursj 
E t je voudrais cacher a toute la naturę 
Mes fen tim ens, ma crainte, & les maux que j ’endure. 
Ah ! que fait Alexis ?

Z  o i .
II veut en fouverain 

Vous forcer aux autels a recevoir fa maili.
A Leonce, au pontife il s’expliquait en maitre.
Dans fes emportemens j’ai peine a le contiaitre.
II ne foulfrira point que vous oficz jamais 
D ifpofer de vous-meme & fortir du palais.

I  R E N E.

Ciel qui lit dans mon cocur, qui vois mon facrifice, 
T u  ne fouffriras pas que je fois fa com plice!

Z  o E.
Que vous etes en proie a de triftes combats !

I  R E N E.

T u  les connais : p lains-m oi; ne me condamne pas. 
.Tout ce que peut tenter unc faible mortelle 
Pour fe punir foi-m em e, & pour regner fur elle,
Je  Tai fa it , tu  le la is : je porte encor mes pleurs 
Au D ieu dont la bonte change, dit-on, les coeurs.
U n ’a point exauce mes plaintes affidues :
I l repoulfe mes m ains vers fon tróne etendues: 
U g’eloigne.
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Z  O E.

E t p o u rtan t, librę dans vos eiinuis, 

Vous fuyez u n  amant.
I r e n e .
Helas ! fi je le puis.

Z  o  i .
Je  yous vois refifter au feu qui vous devorc.

I r e n e .
E n  youlant 1’etouiFer, 1’allumerais-je encore?

Z  o  E.
Alexis ne peut v iv re , & regner que pour vous.

I r e n e .
N o n , jamais Alexi$, ne fera mon epoux.

Z  o  E.
E h b ie n , fi dans la Greęe un  ufage barbare , 
Contraire ą ęeux de Ronie , indignem ent fepare 
D u refie des humains les veuves des C efars;
Sice dur prejugę regne dans nos remparts ,
Cette loi rigoureufe , eft ce un  ordre fupreme 
Que,du haut de fon tró n e , ait prononce Dieu menie ? 
Contrę vous de fa foudre a-t-il voulu s’armer ?

I r e n e - 
O u i : tu  vois quel mortel il me defend d’aimer.

Z  o  E.
A infi, loin du palais oii vous futes n o u rrie ,
Vous allez, belle Iren e , enterrer votre v ie '{ 

I r e n e ,
Je ne fais ou je vais, H u m ain s, faibles hum ains, 
Reglons-nous notre fort ? eft-il entre nos mains i  J
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S  C E  N  E  I I .

I R E N E ,  Z  O  Ź , M E M N O N .

M E M N O N.

J ’Ap p o r t e  a vos genottx les Vocux de cet empire. 
T ou t le peuple, m adam e, en ce grand jour n’afpire 
Q u’a vous voir reunir par un  noeud glorieux 
Les reltes adores du fang de vos ai'eux.
Confirmez le bonheur que le ciel nous envoie : 
Reparez nos malheurs par la publiąue joie :
Vous verrez a -vos pieds le fena t, les etats ,
Les deputes du peuple, & les chefs des foldats 
Solliciter, prefler cette union cherie ,
D ’ou depcnd deformais le bonheur de Ieur vie. 
Aflurez les deljins de 1’empire n o u v eau :
E n  donnant des Cefars formćs d’un fang fi b eau : 
Sur ce vocu generał que ma voix vous annonce,
O n  attend qu’aujourd’hui votre bouche prononce : 
E t nul vain prejuge ne doit vous retenir.
Periffc du tyran  ju fqu’a fon fouvenir, ( il fo r t .)  

I r e n e .
Eh b ie n ! tu  vois mon f o r t ! fuis-je aflez malheureufe. 
Ce vain projet rendra ma peine plus affreufe.
Dc ceder a leurs voeux il n ’eft aucuń efpoir.
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S  C E  N  E I I I .

I  R E  N  E , L i  O  N  C E.

L i  o  n  c e .

]V T  A filie , il faut me fu iv re , & fiiir en diligence 
Ce fejour odieux fałal a 1’innocence.
Ceflcz de red o u te r , en m archant fur mes p as,
Les efforts d’u n  tyran  qu’un pere ne ęra in t pas. 
Contrę ces noms fameux d’A ugufte, d’invincible,
U n m ot au nom du Ciel eft une arme terrible :
E t la re lig ion , qui leur commande a to o s ,
Leur met un  frein facre qu’ils m ordent a genoux. 
M on cilice , qu’un prince avec dedain contem ple, 
L’emporte fur fa pourprc; & lui commande au tempie* 
Vos honneurs avec moi plus furs & plus conftans, 
Des volages h u m ain s , feront independans.
Ils n’auront pas befoin de frapper le vulgaire 
Par 1’eclat em prunte d’une pompę etrangere.
Vous avez trop  appris qu’elle eft a dedaigner.
C’eft loin du tróne enfin que vous allez regner.

I  R E N E.

Je vous Tai deja d it: fans regret je le quitte.
Le nouveau Cefar vient ■, je p a rs , & je Pevite.

(  elle fo rt. )
L i  o  n  c E.

Je  ne vous quitte pas.
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S  C E N  E  I V .

A L E X  I  S , L E O N C E .
U.J. '

A L E X  I S.

C ^ ’E n  eft trop , arreteij;
Pour la derniere fois pere injufte ecoutez:
Ecoutez votre maitre a qui le fang vous lie i 
E t qui pour votre filie a prodigue fa> vie.
Celui q u i , d’un ty ra n , vous a tous delivres.
Ce vainqueurm alheu reux , que vous defefperez. 
Le fouverain facre des autels de Sophie ,
D ont la cabale altiere a la vótre eft u n ie ,
C ontrę moi vou.s feconde ; & croit im punem ent 
R avir au nom du eiel Irene a fon am an t 
Je  vous ai tous fe rv is , v o u s , I r e n e , & Bifance i 
V otre filie en e ta i t , la jufte recom penfe;
Le feul prix  q ifon devait a mon b ra s , a ma foi i 
Le feul objet enfin qui foit digne de moi.
M on coeur vous eft o u v e r t , & vous favez fi j ’aime., 
Vous venez m’enlever la moitie de moi-meme : 
Vous qui des le berceau nous uiriiTant tous dqux 
D ’une mam paternelle aviez formę nos noeuds: 
Vous par qui tan t de fois elle me fut prom ife,
Vous m elarefufez lorfque )e l’ai conquife !
A trah ir fes ferm ens c’eft vous qui la foreez ,  
B arbarę! & c’eft a moi que vous la ravilfez
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Sur cet heureux lien , devfenu neceffaire,»
Injuftem ent Pobjet cPune riguetir au ite re ,
Sourd a la voix publiąue , oubliant mon devoir * 
L ’amour & Pamitie fondaient tou t mon efpoir.
Ne vous figurez pas que m on coeur s’en detache.
II faut qu’on me la cede, ou que je vous Parrache. 
Embralfez un fils tend re , & ne pour vous cherir :
O u  craignez un vengeur arme pour vous punir.

L  i  O N C E.

N e foyezni Pun n i Pautre; & tachez d’etre jufte. 
Rapidement porte jufqu’a ce tióne augufte ,
Meritez votre gloire. Ecoutez-m oi, fe igneur:
Je  ne puis n i flatter , n i craindre un empereur :
Je  n’ai point deferte ma retraite profonde
Pour livrer mes vieux ans aux intrigues du monde i
Aux paffions des grands , a leurs vceux emportes :
Je  nepu is qu’annoncer dedures verites.
Q ui ne fert que fon Dieu n ’en a point d’autre a dire.' 
Je  vous parle en fon nom comme au nom de Pempire. 
Vous etes aveugle ; jedois vous decouvrir 
Le crime , & les dangers 011 vous voulez courir. 
Sachez que fur la terre il n ’eft point de contree,
De nation feroce, & du monde abhorree ,
De climat (x fauvage , ou jamais un  mortel 
D ’un pareil facrifice ofat fouiller Pautel.
Ecoutez D ieu qui p a rle , & la terre qui c r ie :
„  Tes mains a ton monarque ont arrache la vie : '
,3 iponfe point fa  veuve. O u  fi de cette voix
Vous ofez dedaigner les eternelles lo ix ,
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Allez ravir filie, & cherchez a lui plaire ) -
T ein t du fimg d’un epoux , & de celui d’un  pere.
Frappez.

A L E X I S.

M oi vous frapper ! A h! malgre m on courrome 
Ce ęoeur que vous percez s’efl: attendri fur vous.
L a durete du vótre eft-elle inalterable ?
N e verrez-vous dans moi qu’un ennemi coupable!
E t regrettetez-vous votre perfćcuteilr 
Pour elever la voix contrę un  liberateur ?
O u i ! je le fu is , Leonce; & perfonnen’ignore'
A  quelle cruaute fe porta Nicephore.
M on bras a finnoncence a du fervir d’ap p u i: 
D e tróner le ty ran  fans s’armcr contrę lu i :
T e! etait mon deifein , fa fureur eperdue 
A pourfuivi ma v ie , & je fa i  defendue.
Si malgre moi ce fer a pu trancher fon fort j 
C ’eft le fru it de fa ra g e , & le crime du fort.
T endre pere d’Iren e ! helas ! foyez mon pere.
D  ’un juge fans pitie quittez le caraćtere.
N efacrifiez point & votre filie & moi 
Aux,fuperftitions qoi vous fervent de lo i :
N ’en faites point une arme odieufe & cruelle;
E t ne 1’enfoncez pas cfune main paternelle 
Dans ce coeur m alheureux qu i veut vous i'evercr;
E t que votre vertu  fe plait a dechirer.
T an t de feverite n ’eft point dans la naturę.
D ’un affreux prejuge laiflez-la 1’impOfture:
Ceifez...........

Ł śo k c e ,,
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L  Ś .0 N C E.

Dans quelle erreur votre efprit eft plonge!!
La voix de l’uńivers eft-clle un prejuge?

A l  e  x  i  s.

Vous difputez, Leonce; & moi je fuis fenfible,
L  i  O N C E.

Je  le fuis comme vous. Le ciel eft inflexib!e*
A l  E x  i  s 

Vousle faites parler; vous me forcez cruel*
A eombattre a la fois & mon pere & le ciel.
Plus de fang va couler pour cette injufte Irene 
Q ue n’en a repandu 1’am bition romaine.
La main qui vous fauva n’a plus qu’afe vengeri 
Je  detruirai ce tempie ou fo n  m’ofe ou trager:
Jc  briferai 1’autel defendu par Vous-meme,
Cet autel etl tou t temps rival du diademe*
Ce fatal inftrum ent de tan t de paflions,
Charge par mes aieux de Por des n a tio n s ,
Cimente de leur fang, entoure de rapines.
V ous me v e rrez , in g ra t, fur ces vaftes ru in e s , 
D ePhym en qu’on rćptouve aliumer les flambeaUX, 
Au milieu des debris du fahg & des tonibeaux.

L ś  o  Ń c  E.

\ V oiladoncles horreurs ou la grandem  fupreme, 
Alors qu’elle eft fans frein s’abandortne elle-meine ? 
Je  vous plains de re g n e r.

A L E X  i  s .

Je  me fuis em poft£,
.Je le feiis* j’en fougis; mais votre cruaute,

D
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Tranquille en m efrappan t, barbare avec etude> 
Infulte avec plus d’a r t , & porte un coup plus rudeJ 
R etirez-vous, fuyez.

L i  O N C E.

J ’attendrai donc, feigneur 
Que l’equite nfiappelle, & parle a votre coeur.

A l  E x  i  s.

N on , vous n’attendrez p o in t, decidez to u t a 1’heure 
S’il faut que je me v en g e , ou s’il faut que je meure.

L  E O N C E.

Voila mon fang, vóus dis-je j & jeTofffe a vos coupsJ 
Refpećtez m on h o n n eu r; il eft plus fort que vous.

( 11J'ort).

S  C E  N  E  V.

A L E  X  I  S. feul.

G L ue Leonće eft h eu reu x ! affis fur le rivage
II regarde en pitie ce turbulent orage,
Q ui de mon trifte regne a com m encele cours.
Sa m ałheureufe filie empoifonne mes jours.
Sa faiblefle m^immole aux erreurs de fon pere,
A ux'difcours infenfes d’un aveugle vulgaire.
Ceux en qui j’efperais font tous mes ennemis:
3 ’aim e, je fuis Cefar, & rien ne m’eft foumis t
Quoi! je puis fans rougir dans les champs du carnagej
Lorfqu’un Scythe, un  Germ ain fuccotnbe a m on 

courage.
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Sur fon corps tou t fanglant qu’on apporte a mes yeuij 
Enlever fou epoufe a la face des dieux ,
Sans gu’un p re tre , un fol lat ofe łever la tete t 
Aucun n ’ofe doutet du droit de ma conquete s 
E t mes concitoyens me defendront d’aim'er,
La veuve d’un tyran qui voulut ro p p rim er!
Ah! c’eft trop en fouffrir , perfeputeurs e flren e i 
Vous qui des paflions ne fentęz que la haine 1 
Laiflez-moi mon am our, rien ne peutarracher 
D e mon coeur eperdu , 1’efpoir d’un bien fi cher.' 
Malgre le fanatifm e, & la haine , & l’envie 
Je  faurai nfaflurer du bonheur de ma vie.

Bn du quatriente AŚfei

d  i
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A  C  T  E  V

S C E N E  P R E M I E  RE.

A L E X  I  S , Z  O  Ź.

A L E X I S.

E h  b ie n , cbere Zoe, qne venez-vous m’apprendre ? 
Z  O i .

Dans fon appartem ent, gardez-vous de vous rendre: 
Leonce & le pontife epouvantent fon coeur:
Leur voix fainte & terrible y  porte la terreurs 
Gemiflante a leurs pieds, trem blante, evanouie^
N os trirtes foins a peine ont rappelle fa vie.
Du palais des Cefars ardentsa 1’arracher 
Dans la torabe d’un cloitre ils vont enfin cacher 
D u refte de la terrc Irene abandonnee.
Des veuves des Cefars telle eft la deftinee.
O n ne verrait en vous qu’un tyran furi«ux ;
U 11 foldat faerilege, un ennemi des c ieux ,
S i, voulant abolir ces ufages finiftres,
De la religion vous braviez les miniftres, 
L’imperatrice en pleurs vous conjure a genous 
f)e  ne point ecouter un im prudent courroux;
De la laiffer rempiir ces devoirs deplorables 
Que des raaitres facres jugent inviolaWes.
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A L E X I S.

Des maitres ou je fuis ! j’ai cru n’en avoir plus.

( Les gar des paroijjeni, Memnon a kur tete. )
A moi gardes , venez, mes ordres abfolus 
Sont que , de cette enceinte , aucun mortel ne forte : 
Q u ’on foit arfne p a r-to u t, qu’on veille a cette porte : 
Allez. O n apprendra qui doit donner la lo i : .
Q ui de nous eft C eiar, ou le pontife, ou moi.
E t vous Zoa t ren trez , averdlfez Irene 
Q u ’elle eft im peratrice, & qu’elle s’en fouvicnne.

( a Memnon. )
A m i, c’eft avec toi qu’aujourd’hui j’entreprends 
De brifer en un jour tous les fers des tyrans. 
N icephore eft tombe j chaifons ceux qui nous re ften t: 
Ces tyrans des efprits que mes chagrins deteftent. 
Que le pere d’lrene a riiiftant arrete 
Refte dans le palais comme moi refpećte.
Mais que, fans voir fa filie & contraint au filence,
II ne feduile plus les peuples de Bifance.
Q.ue cet ardeut poutife au palais fpit gardę.
Un autre plus foumis par mon ordre eft inande,
Qui fera plus docile a ma voix fouveraine. 
Conftandn , T heodofe , en ont trouve fans peine : 
Plus criminels que moi dans ce meme fejour ,
Les cruels n’avaient pas l’excufe de 1’amour.

M e  m  n o n .

Je  hais autant que vous ces cenfeurs intraitables» 
Dans leur au fte rite , toujours m ebranlables:
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Enttemis de 1’etat j ardents a tou t blamer:
Tyrans de la n a tu rę , incapables d’aimer.

A l  E X A s .

A ce pofte im portan t, non moins que difficile j 
J ’ai penfe m urem ent, tu  peux etre tranquille :
T o i qui lis dans mon ęoeur, il ne t’eft point fufpećt 
Pour la religion tu  connais mon refpećt:
J ’ai fais choix d’un m o rte l, dottt la dou ce fagefle 
N e m ettra dans fes foins forgueil ni la rudelfe: 
P ieux fans fanatifm e, & fait pour s’attirer 
Les ccfcurs que fon devoir 1’oblige d’eclairer : 
Q uand des m iniltres faints , tel eft le caraćlere :
Le terre eft a leurs pieds , les aime & les revere.

M E m  n  o  N.

Les ordres de 1’e ta t, nvilis , aba ttu s,
V o n te tre  releves, fe igneur, par vos vertus.
Mais fongez que Leonce eft le pere d’Irene:
E t ,  qUoiqu’il ait voulu la form er pour la haine 
EHe cherit ce pere ; & rneme pour appu i 
Irene en ce grand jour apres vous n’a que lui. 
Pardonnez; mais je  crains que cette vioIence 
N e fo it, au coęur d’Iren e , une eternelle offenfe 
Menagez fes efprits par la crainte egares.
Vous la voulez flechir, vous la defefperez.

A L E X I  S.

II eft vrai. Mais veux-tu que je lailfe aupres d’elfe 
Un farouche ennemi de ma grandeur no,uvelle ; 
U n ftoique inflexible , un m aitre imperieux 
Q ui lui reprochera le pouvoir de fes yeux ?
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Q ui lui faifant fur-tou t un crime de me plairei 
E t tournant a fon gre ce coeur fimple & fincere , 
G ouvernant fa faiblelfe, & trom pant fa candeur, 
Saura m’accoutumer a m’avoir en horreur?
Je  veux regner fur elle ninfi qtie fur Bifance : 
La couvrir des rayonś de ma toute puiifancc :
E t que ce maitre a ltie r , qui veut donner la loi 
Refpećte enfin fa filie; & la ferve avec moi.

(  Memnon fo r t &  Zoe arrive. )

S  C E  N  E  I I .

A L E X  I  S , Z O Ź .

Z  o i

I R uE e u sa n t  d’ecouter un avis falutaire, 
Vousoffenfez Irene en la privant d’un pere.'

A L E x  i  s.

A ce vieillard cruel on va rendre du moins 
Ce qu’on lui doit ici de refpećls, & de foins.
E t fa filie un moment derobec a fa vue ,
Des qu’elle aura parle fera foudain rendue. 
Genereufe Z o e , vous favez mes delfeins 
E t tou t ce que j’efpere, & to u t ce que je crains.' 
Je  n ’ai point ordonne qu’une odieufe fete 
Au tempie du Bofphore avec eclat s’apprete :
Je  n’infulterai point a ces preventions 
Q ue le temps euracine au coeur des nations.
J ’ai voulu prćparer cet hym en ou j ’afpire,
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Loiii du peuple im portun,qu’un vain fpetflacle attire. 
V ous connailfez Pautel qu’eleva dans ces ljcux 
Avec limplicite la main de mes aieux :
N ’adm ettant pour garants de la foi qu’on fe donnę, 
Q ue deus atnis, un p re tre , & le ciel qui pardonne. 
C’e(l la q u e , devant D ieu , je veux'donner mon cceur. 
Eft-il indigne d slle '( infpire-t-il 1’horreuri*
Dites-moi par p.tie fi fon ame agitee,
Aux oifres que je fais, recule epoOvantee :
S im on empreifement ne peut que 1’ind igncr:
.Enfi/i li je fołfęnfe en ia faifąnt regner,

Z O E.
Ce m atin , je l’avoue , en proie a fes alarmes 
V otre nom prononce faifait couler fes larm es ;

Mais .depuis le moment ou -fon pere a parle ,
L ’oeil fixe , le front pale , & 1’efprit aęcnble,
Elle gardę avec nous un farouchę filence:
Son coeur ne nous fait plus la trille conEdcnce 
De fes trqub!es fecrets & de fes deplaifirs :
Ses yeux n’ont plus de p leurs, & fa voix de foupies. 
De quelc|ue grand deflein profondement frapoće , 
Son ame toute entiere en parait occupee.
A nps ęmprelfemens elle n’a repondu 
Q u e d ’un regard m ourant, d^un vifage eperdy,
Ne pouvant rcpouflcr de fa fombre penfee 
Le doulourcux fardeau dont elle elt oppreifee.
A lais, qu mon ceil me tro m p e , ou jufqu’ęn co fe jou r, 
Je  la vuis s’4vansęr par ce fecret detour.
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A  L E X I S.

C’eft plle-meme, 6  c ie l!

Z o ń .

EUe parait troub lee:
Sa vue a notre afpećt m ontre une ame accablee:
Elle avance vers v o u s, mais fans vous regarder s 
Je  ne fais quelle horreur femble la poifeder.

A L E x  i $.
•H.

Irene eft-ce bien vous? Q uoi! loin de me repondrę, 
A peine d’un regard elle veut me confondre !

I r e n e .  (  Un des fol dat s qui Paccompa- 
gne lui approche un fauteuil. )  

Un fiege. Je fuccombe. En ces licux ecarees, 
Attendez-moi 5 foldats. Alexis, ecoutez.

S C E  N  E  I I I .

Ą L E X  J S , I R E N E ,  Z  O  t .  

I r e n e .

J E re v ie n s  vous chercher,& n’en fait point d’excufe. 
Sur mon in tentio iłje crains peu qu’on m’accure :
E t 1’on faura bjentót fi j’ai du vous p arle r:
D ’un reproche affe? grand je puis vous accabler : 
Alais je fais commander a ma jufte colere.
T e in t du fang d’un epoux vous m’enlevez un pere i 
Vous chęrchez contrę vous encore a foulqver 
Cet empire , & ce ciel que vous ofez braver.
Je  vois fem portem ent de ęet alfrcux delire,
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Avec ceite pitie qu’un frenetique infpire ;
E t je ne viens a vous que pour vous retirer 
D e 1’effrayant abyme ou je vous vois entrer.
Je  plaignais de vos fens l’aveuglement funefte:
O n  ne peut le guerir. U n feul parti me reftc.
Allez trouver mon p ere ; obtenez fon pardon. 
Revenez avec lui. Croyez que la raifon ,
Le d ev o ir, Pam iti^, Pinteret qui nous lie ,
La Voix du faug qui parłea fon ame attendrie , 
R approcheront trois cceurs qui ne s’accordaient pas 
U n moment peut finir nos malbeureux debats. 
Allez. Ramenez-moi le vertueux Leonce.
Sur mon fort avec vous je confens qu’il prononce. 
Puis-je y  compter ?

A l  e  x  i  s.

J ’y  cours, fans rien examiner. 
Ah ! fi j ’ofais penfer qu’il put me pardonner 
Je  m ourrais a vos pieds de l’exces de ma joie :
Je  vole aveuglement ou votre ordre m ’envoie :
J e  vais tou t reparer : o u i , malgre fes rigueurs 
Je  veux qu’avec ma main fa main fćche vos pleurs. 
Vous ł’avez entendu ; le bonhcur ou j ’afpire,
Fait le bien de 1’e ta t ,  la gloire de 1’empire 
Alais du vosu generał loin de me prevaloir,
A v o u s , a mon am our je voulois vous devoir.
I re n e , croyez-m oi, ma vie eft deftinee 
A vous faire oublier cette aftreufe journee.
V otre pere adouci ne reverra dans m o i,
Q u’un  fils tendre & fou tn is , digne de votre foj.
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Si trop de fang pour vous fut verfe dans la Thraee i 
Mes bienfaits repandus en couvriront la tracę :
Si j ’offenfai Leonce , il verra tou t 1’etat 
Expier avec moi cet itidigne attentat..
Vous regnerez tous d e u x : ma tendreffe n’afpire 
Q u’a lailfer dans fes mains les renes de 1’empire. 
O u i , mon coeur fe partage entre vous ,
I re n e ; & je reviens fon fils , & votre epoux.

C H fort- )

I r e n e .
Suivez fes pas, Z«e. Yous qui me futes chere.
Vous le ferez toujours.

S  C E  N  E  I V .

I  R E N E ( fe  le v a n t. J

Je ne le verrai p lu s ! tandis qu’il me parla it,
Au feulfon de fa voix to u t mon coeur s'echappaifc 
II te fu it ,  Alexis. Ah ! fi tant de tendrelfe,
P ar de nouveaux fermens attaquait ma faibleile , 
C ru e l! rnalgre les m iens, malgre Te ciel jaloux, 
Malgre mon pere & moi tu  ferais mon epoux. 
Q u’as-tu d i t ,  malheureufe ! en quel piege arretće ,  
Dans quel gouftirc d’horreurs es-tu precipitee ? 
Regarde autour de to i ; vois ton mari fanglant, 
Egorge fous tes yeux dos mains de ton amant.
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11 etait apres tou t ton  m aitre legitim e:
L ’image de Dieu m em e, il devint ta vićlime!
Vois fon fier m eurtrier le jour de fon trepas,
Eleve fur fon trónc , & volant dans tes bras l
E t tu 1’aimes barbare ! & tu n’as pu le ta ire !
Dans ce jour effrayant de pompę funeraire
T u  n’attends plus que lui pour etaler 1’horreur
D e tes crimes fecrcts confommes dans ton cceur.
II va joindre a ta main -fa main de fang fumante !
Si ton pere eperdu devant toi fe prefentc
Sur le corps de ton pere il te faudra marcher
Pour voler a fam ant qu ’il te v ient a rrach er!

( eBe fa it quelques pas. ) , '
N atu rę , h o n n eu r, devo ir, religion facree!
Vous me parlez encore , & mon ame enivree
Sulpend a votre voix fes vt«ux irrefolus !

( elle revim t. )
Si mon amant parait je ne vous entends plus.
D ieu que je veux fe rv ir! Dieu puiifant que j ’outrage!
Pourquoi m’as-tu livree a ce cruel orage 1
Contrę un faible rofeau pourquoi veux-tu t’armer ?
Q u’ai-je fait ? tu le fa is, tout m on crime eft d’aimer,

( elle fe rajfied.
Malgre mon rep en tir , malgre ta loi fuprem e,
T u  vois que mon am ant 1’emporte fur toi-meme.
II regne , il t’a vaincu dans mes fens obfcurcis.

( elle fe releve. )
E h  bien ! voila mon coeur} c’eft la qu’efl Alexis.

( elle tire wt poiguard.)
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Je  te venge de lui. Je  te le facrifie.
Je  n’y  puis renoncer qu’en m’arrachant la vie.

(  elle fefrappe, &  tytnbe fur un fauteuil. J

S C E  N  1  D  E  R  N  I  E R  E.

I R E N E  n iou ran tc , A L E X I S ,  L Ż O Ń C E .

A l  e  x  i  s .

J  E vous ramene un pere , & je me fuis flatte 
Que nous pourrions flechir fa dure auftćrite.
Que fa juftice enfin , me jugeant moins co u pa Wej 
Daignerait. Ju lie  Dieu! quel fpećlacle effroyable! 
Irene! chere Irene!

Ł  E’ O S  C Fi
O  ma filie! ó fureur!

A L E X I s (fe je tla tit a fes gttioux. )
Quel demon t ’infpirait ?

I RE NE .  ( a Alexis. ) ( a Leonce. )
M on am o u r, votre honneur.' 

J ’adornis A!exis, & je m’en fuis punie.
C Alexis veut fe i  ner, Memnon Carrete. )

L E’ O N C E.
Ah! mon zele funelle eut trop de barbarie.

I  R E N E (  leur tendant les mains)  

Souvenez-vous de m o i . . . .  plaignez tous deux mon 
fort.

C iel! prends foin d’A lexis: & pardonne ma mort.
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Irene! Irene ! ah D ieu!
L i o n  C E  ( de l 'a u tr e  cbte a g en o u x . )  

D.eplorable vjćtim e! 
I r e n e .

Pardonne D ieu element > ma m ort eft-elle un  crime ?
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